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La télé, arme de transparence massive?
POLITIQUE Les télévisions locales diffusent les questions d'actualité des entités fédérées
•. Après le parlement
wallon, c'est au tour
du parlement
de la Fédération
Wallonie-Bruxelles
d'avoir son décrochage
en télévision.
•. Les élus applaudissent
l'initiative, même s'il y a
des inconvénients.

Dela politique à J'heure de
la sieste. Ronflant? Pas
pour les douze télévi-

sions locales, qui renforcent leur
oflre. Depuis deux ans, elles dif-
fusaient les questions d'adualités
du parleIllent wallon. À partir de
ce jeudi. s'ajoutent, en alter-
nance, celles de la Fédèration
Wallonie-Bruxelles. « On a SIJU-

haité pre1ldrt un peu de n'l~ul,
lloir comment cela se passait là-
ba,s, explique Philippe Camard
(PS), le président du parlement
de la :Fédération Wallonie-
Bruxelles, Certains craignaient
di; se retroUVt;r dans Une sorte de
série télé où chacun ,~urjouerait
.mn rôle parce qu'il passe dans le
petit écran. On voulait vérifier
que le débat pa l'le7llcnta irl' Tl 'était
pas dénaturé par les ca miras. »

Un rapide tour des différentes
f~mnations politiques perrnl't dl'
récolter urt avis imartllne : « Oui,
mille fois oui il plll,~ d'images
pOllr plu,s de transparence. » Pas
de surprise. Le mot est sur toutes
les lèvres depui~ le scandale Pu~
blifin. Olh"Ïer Maray, ex-homme
de télé et aujomd'hui député
régional MR, résume: «Il Ile

faut pa,~ qlle nous soyons dans
UTle tour d'it'oire mais dans une
maison det'erre,»

Certains, comme l'Ecolo Chris-

tas Doulkeridis, jugent même
qu'il y avait urgence à. promou-
voir l'institution. « Le parlemen.t
dc la FédératioIl Wallonie-
Bruxelles était sorti de.,; radars
média'tiqlle,~. Cest plutôt 111l

mauvais signe raI' il g·èrr dl's

compêtences importantes qui
touchent à la vie quotidienne des
âtO.lJC1i.l. »

Outre l'augmentation de la
transparence, la présence de ca-
méras il. aussi des effets positifS
inattendus, comme une assiduité
accrue. Tous œlLx qui siègent au
parlement wallon ont remarqué
que les bancs étaient pratique-
ment toujours remplis au mo-
ment des questions d'actualité,
«Beaucoup de cito,lIens pensent
que nD!/,~nefa/som rien et que les
députés ne .~ontjamais ail parle-
ment, constate Caroline Persoons
(Défi). Je pen:;e qu'cUI l'a en l'oi,.
certains un peu pllls que précé-
demmen t.Après. c'est sllrtout im-
portant l'liT cela no ilS permet de
montra notre travail. »

Les députés peuvent aussi faire
la démonstration de leur talent
oratoire: «C'est clar r que cela
nous oblige à ,~oigner /lotre rhéto-
dque, souligne Doulkeridis. J'ai
assi:;ti à. de très beaux échanges
en questitmsd'actualiti. Bon, relu
peut lIlI/i,li être pmfois un peu
plan-plan ... »

Le danger de la politique
spectacle

Le revers de la médaille, c'est
que la présence des caméras peut
pousser certains à se prendre
pour des rock stars ou des ve-
dettes de téléréalité (chacun sa
génération). Inutile pour Cathe-
rine Fonck (CDH), qui participe
aux débats à la Chambre; « Cf_~t
1/11 peu ridicule, surtout que nOllS

sommes d~jà filmés en perma-
nence. Tous le,~débats sont re-
transmis en ligne et accessibles
ail public. If est ussf.',zjàcilc de Te-
pire,; via in lem et. cel/.J' q Il i ne
liont présents que lorsqu'illl a dc,q
camiras. "

Connu pour ses interpellations
musclées, Raoul Hedebouw, le
porte-parole du PTB, n'est pas
d'accord: «JI faut sattoir com-
ment on t'cut .\'ensibili.w,,1' les gens
il la poUtique . .le ne pense pa.ç que

cela soit pD~'sibleavec des débat,~
8opor!fique~'. Certains parient
SUTlefait quI' œla ne va intéresser

personne pour pOll'C!OÎI' rester
cachés. La prùenre des C;Ul1lé-nm

permet de d.vnamiser tout ,'e/a et
je ne crois pa.~ qu'on .1} perd au
nil,wu dujond. »

S'il est désormais possible de
suivre les questions d'actualité
des différentes entités fédérées
via les télévisions locales, il faut se
tournl.'r vers le service public fla-
mand pour assister à celles de la
Chambre. Depuis quinze ans,
deux fois par semaines, «Villa
Politica» propose une immer-
sion dans les travées du parle-
ment.

En plus de retransmettre les in-
terventions des députés et mi-
nistres fédéraux. la journaliste

Linda De Win les reçoit dans une
pièce située juste à côté de l'en-
ceinte. Le résumé de la semaine
diffusé le samedi attire parfois
jusqu'à 200.000 téléspectateurs.
En direct, on tourne plutôt au~
tour des 50.000. L'audiem~ea été
divisée par deux depuis que le
programme a été transféré sur
Canvas, équivalent de La Deux.

Il n'empêche, même si on CRt
loin des scores des JT, cela reste
une audience honorable vu l'ho-
raire de diffusion. L'émission a
aussi permis de mettre en évi-
dence une partie des députés du
parlement flamand. Tous les re-
présentants politiques franco-
phones que nous avons interro-
gés sout - loKiquement - deman-
deurs d'un programme similaire
snrlaRTBF.
Pils il la RTBF

Johanne Montay, chefl'e du ser-
vicepolitique, nous répond que le
foeus est plutôt Illis sur le digital.
({Le support numérique 110118

pcrme't de:diffuser les débatsjàci"
lement en étant 8Ûr.~d'avoir line
audience maximale. NO!lli ac-
compagnons les séances m"ec un
chat alimenté par un.iollrnali.~te
de la rédactioli qui in.teragit lIL'eC

Ù!Sspectale/lrs. C'est moins lourd
quedep/"()duire11.11eémis,~ùJll. »

Les moyens techniques instal-
lés dans les différents parlements
sont une bonne nouvelle pour la
RTBF et les différents médià5,

dont le site du Soir. Ils peuvent
ainsi proposer des directs en cas
de forte actualité. Les commis"
sions pa.lementaire:; de ce:;
derniers mois ont suscité un réel
intérêt.

Pour l'instant, la RTBF ne pré-
voit pas de retransmettre les dé·
bats à la Chambre de manière ré-
currente: « Onlefait enfonction
des enjeux. Iln 'y a pas tO!{jollrs
des moments où il .~e passe
que/que chose ... »

De son côté, le parlement de la
:Fédération Wallonie-Bruxelles
souhaite continuer à miser sur le
bon vieux média télé. Lennance-
ment des captations inclut aussi
la production de capsules péda-
gogique5 visant à expliquer le
fonctionnement de J'institution.

À terme, Philippe Comard sou-
haite que Bruno De Rue, le jour-
naliste de Canal C qui introduit et
commente les retransmissions
depuis Bruxelles et Namur,
puisse interviewer les députés en
cours de débats. On s'approche-
rait alors d'une déclinaison fran-
caphone de « Villa Politica ».•

MAXIME BIERMt

EN PRATIQUE

Une semaine
sur deux
À partir de ce jeudi
21septembre 2017 à
14 heures, les douze
télés locales (Antenne
Centre,. BX1, Canal C,
Canal Zoom, Notélé,
Matélé, RTe Télé Liège,
Télé MB, Télésambre,
Télévesdre, TV Corn.
TV lux) retransmet-
tront en direct les ques-
tions d'actualité du
Parlement de la Fédéra"
tion Wallonie-Bruxelles.
Elles diffusaient déjà
celles du parlement
wallon depuis 2015.
5 i la rentrée s'effectue
un jeudi, les prochaînes
séances seront organi-
sées et diffusées en
télé les mercredis
après-midL
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«D'abord susciter l'intérêt ))
L'avis de Jean-Benoit Pilet,
directeur du Cevipol (ULB),
La diffusion des débats en télê,
un outil démocratique important?
C'est vrai que cela peut apporter de
Ja transparence. La difficulté, ,'est
que quand la quantité d'informa-
tions disponibles devient trop importante, el/e
se retrOllve noyée. S'if n'y a pas de décryptage,
cela ne rend pas le citoyen mieux informé.
Surtout, il faut d'abord susciter son intérêt et le
convaincre de venir s'informer. Il y existe un
petit groupe très intéressé par ce genre de
programmes, mais c'est une minorité. le pense
que les gens viendront surtout pour s'informer

sur un dossier ou un débat spécifique.
La présence des caméras a·t-elle
des inconvénients?
/1 y a certainement une adaptation du farmat du
dlsr;ours. En Flandre, où ils ont l'émission « Villa
Politica )}, on a aussi vu une réorientation du
travail des parlementaires vers ce moment filmé
plutôt que les réunions qui peuvent se dérouler en
même temps.
Est-ce encore un format pertinent en 2017 ?
Cela peut permettre de faire connaitrecertains
députés. En revanche, ce qui fonctionne le mieui/,
c'est Quand le citoyen peut intervenir. Après, en
France et au Royaume·Uni par exemple, cela reste
des rendez-vous historiques reconnus.

M.BMÈ
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